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  L'attente est une chose bien frustrante, je me demande comment fait le prophète pour réussir à ne pas intervenir dans les événements. Comment peut-il ignorer la souffrance du monde simplement parce qu'il doit attendre une chose bien précise, comment trouve-t-il la force… 




  Je l'ignore et si mon attente n'est pas aussi importante et n'implique pas autant de choses, il n'en reste pas moins que c'est agaçant de ne pouvoir agir et aider ceux que nous aimons, de devoir attendre qu'ils fassent les bons choix sans pouvoir les guider ou même simplement les revoir. 




  Mais s'il doit en être ainsi, ainsi cela sera, il n'est pas en mon pouvoir d'agir, pas cette fois et si je déroge à la règle, cela ne lui permettra pas de grandir. Alors je me dois d'attendre, comme beaucoup d'autres. 




   




  Attendre que tu fasses tes choix, que tu fasses les bons, attendre que tu grandisses et que tu deviennes celle qui rétablira l'ordre des choses. Je souhaiterais que le vent emporte ma prière jusqu'à toi… choisis bien Alissa, ou ce monde sombrera à son tour.








  Prologue 




   




   




   




   Tout était fini, Mirai allait tomber, ils allaient tous mourir, le désespoir l'avait alors envahi et elle avait déclenché l'ouverture d'une porte vers l'autre monde, elle avait un instant cru avoir échoué et être morte pendant la manœuvre, mais non. Les sept cent quarante-deux humains de Mirai avaient été transportés en Auros sur la volonté d'une seule personne avec le soutient d'une rune gorgée de magie faite par un archimage, ainsi qu'une personne s'étant présenté comme l'Arpenteur et une voix inconnue dans le vent. Le plus étrange, c'est qu'elle avait survécu. Il y avait eu une grande lumière, puis plus rien. 




   Le phénomène s'était également produit en Auros et les oiseaux s'étaient envolés, paniqués. Bien que nombreux aient été ceux ayant aperçu la lueur, peu avaient eu la curiosité d'aller voir, ils étaient habitués aux spectacles de sons et lumière des mages et il n'était jamais bon d'approcher. Lui, si. Il avait hissé son sac en toile sur son épaule, rangeant rapidement sa couverture et éteignant son feu de camp, puis s'était empressé de prendre la direction de la lumière. 




  Il savait ce que cela signifiait. Il savait qu'il devait intervenir, l'heure approchait et il se sentait heureux, plus qu'il ne l'avait été depuis de longues années. Certes elle n'était pas la seule à pouvoir devenir sa reine, mais, comme beaucoup, c'était elle qu'il voulait voir monter sur le trône. Elle était déjà venue, elle avait déjà montré la force de caractère nécessaire aux grandes figures de ce monde, il lui fallait juste un bon appui pour aller plus haut et ne jamais retomber. 




  



    Le voyage dura longtemps, mais il ne s'arrêta jamais plus que le temps nécessaire pour manger et somnoler un peu. Il tira profit de sa capacité à parcourir de longues distances sans se fatiguer, n'étant pas humain. Il aurait pu aller plus vite bien sûr, mais cela ne servait à rien, elle serait sans doute inconsciente pendant un long moment et il savait que quelqu'un veillait sur elle, elle ne risquait rien. Il avait le temps, mais l'impatience lui faisait tout de même presser le pas. Les choses allaient changer, d'autres le sentaient sans doute et bientôt commencerait une nouvelle ère. Restait à savoir si ce serait un règne de chaos ou de paix. 

  




   




   




  








  Chapitre 1 




   




   




   




   




   « Quand quelqu’un est un imbécile fini, il l’est pour la vie. Je vous rappelle qu’au conseil des sages avons pour rôle de détrôner ceux qui outrepassent leur droit et oppriment le peuple. Virez moi cet incapable qui règne sur les nains. » 




  Archal Astïan (période : 12ème génération des seigneurs du Kolingan). 




   




   Le vent soufflait doucement contre son visage, elle se sentait bien, l'herbe lui chatouillait la paume de la main et l'odeur de la terre, de la rosée et des végétaux emplissaient son nez et l'apaisait. Mirai, la fin de la résistance de ceux qui ne voulaient pas se soumettre à la tyrannie que proposait leur ennemi, le désespoir de voir la défaite venir et l'énergie qu'elle avait consumée pour les sauver, en les emmenant ici, lui revenaient en mémoire peu à peu. Elle aurait dû en mourir, mais… Elle était vivante. Son esprit était encore brumeux, pourtant elle avait cette certitude : sa magie s'était consumée, lui faisant frôler la mort, mais elle avait pu y survivre. 




  Elle ouvrit les yeux en gémissant de douleur, chaque muscle de son corps lui donnait l'impression d'être tétanisé. Ses pupilles brunes aux reflets verts se tournèrent vers le ciel azuré où dansaient les nuages. Elle frémit quand la brise lui ébouriffa les cheveux, l'air était plus pur ici, plus froid aussi par rapport à l’Égypte. Sa chemise blanche en lin ne lui permettait pas d'avoir assez chaud, elle s’assit en grimaçant et sortit de sa sacoche une cape grise à capuche qu'elle gardait, à l'époque, pour se glisser dans les rangs orcs lors de leurs raids. Elle la passa sur ses épaules et vérifia la présence du grimoire. Un épais livre à couverture de cuir ornée de vignes en relief et d'un dragon, portant son titre en lettres dorées : Le grimoire double monde. 




  Elle regarda autour d’elle, les montagnes majestueuses de roches et de végétaux entremêlés devant au loin et sur sa gauche également. Elle reconnaissait les cimes de l'Aldar proches de Chiromaë. Tant bien que mal elle se leva, chancelant un peu et se demandant où étaient les autres et combien de temps elle avait dormi. Un bruit attira son attention et elle se retourna, la main posée sur la garde d'une épée bâtarde pendue à sa hanche et ce malgré la douleur, l'adrénaline limitait soudain son engourdissement. 




  Elle vit un homme s'avancer en levant les mains en signe de paix, il lui souriait et elle le reconnut. Il avait les cheveux roux mêlés de brun, les yeux verts pénétrants comme ceux de certains loups et était harmonieusement musclé, même si taillé pour la furtivité malgré sa taille qui avoisinait le mètre quatre vingts. Il avait un vêtement à capuche et un col, tous deux baissés, ainsi qu'un pantalon en tissu sombre et une chemise en lin de couleur brune. Amadran. Elle relâcha son arme en souriant avant de vaciller et il la rattrapa en souriant sans dévoiler ses dents. 




  « Ravi que tu te souviennes de moi ! Après ce que je t'ai fait faire au bal, ça aurait été surprenant tu me diras. J'ai tendance à marquer les esprits, paraît-il ! Mais plus sérieusement, pourquoi je dois toujours te ramasser à la petite cuillère quand on se croise ? Parce que là ma pauvre tu es complètement vidée d'énergie et tu ne devrais pas bouger. 




  — Tu parles trop… marmonna la jeune femme non sans sourire. 




  Il lui tendit un fruit ressemblant à une poire, mais rouge et elle l'observa, intriguée. Il sourit en réponse. 




  — De quoi t'aider à régénérer ton énergie, parce que nous devons partir pour retrouver les autres qui ont sans doute gagné Chiromaë, toi tu as été lâchée en cours de route, je suppose, faute de concentration. Facteur entropique de la magie… c'est long à expliquer, donc j’abrège. 




  — Oui, et je sais ce qu'est l'entropie mon cher. 




  Elle croqua dans le fruit, surprise de découvrir un goût ressemblant à celui du miel, peut-être un peu plus piquant et, pendant qu'elle mangeait, elle réfléchit longuement en observant Amadran. Elle avait un choix à faire, mais lui l'ignorait sans doute. Elle fit une moue en se souvenant des paroles d'Andoriel, un dragon prophète, qui s'étaient gravé dans son esprit. 




  — Tu sais où est l’œuf de dragon bleu argenté ? 




  — Par-là, répondit-il en montrant l'ouest. Mais beaucoup plus loin. Je sais que les orcs qui assiégeaient Mirai ont surgit ici aussi, peu de temps après vous et ils font le siège de Chiromaë, mais ça ne devrait pas prendre longtemps à les exterminer, sauf s'ils reçoivent des renforts comme je le crains. 




  Elle réfléchit quelques secondes encore, puis prit sa décision. Elle savait que l'urgence était l’œuf, mais son cœur lui disait d'aller retrouver ses amis. Elle se passa une main dans les cheveux, décidée, puis se tourna vers l'homme qui lui sourit tranquillement, attendant sa décision, comme un garde du corps l'aurait fait avec une reine qu'il serait prêt à suivre quoiqu'il arrive sans discuter. Elle sourit. 




  — Je serais bien partie seule, mais Amadran, veux-tu m'aider ? Je n'y arriverais pas sans toi. 




  — Volontiers demoiselle Alissa, répliqua l'homme en se métamorphosant. 




  Il laissa place à un grand loup roux de presque un mètre soixante-dix au garrot et s'allongea au sol pour permettre à Alissa de monter sur son dos. Elle refit sa queue de cheval et grimpa sur la créature qui émit un doux grondement interrogatif, se redressant lorsqu'elle fut prête. Il partit souplement vers le nord en direction des montagnes enneigées. 




  Elle soupira, las de la vie, malgré ses vingt et un ans. Quoi de plus normal après avoir affronté une guerre à dix-sept ans, mais elle avait aussi l'impression d'être plus forte, physiquement, moralement et grâce à Amadran. Elle enfouit son visage dans sa fourrure un instant pour se réconforter. 




   Elle profita du voyage pour se reposer, même s'il fut assez court. Vers midi il ralentit au sommet d'une colline et elle aperçut des tentes encerclant la cité. Il la laissa descendre et reprit sa forme humaine tandis qu'elle analysait la situation. Elle sentit son regard sur elle et sourit en coin. Elle savait qu'il la jaugeait, était-elle à la hauteur de ses attentes ? Elle l'ignorait, mais savait que si elle ne l'était pas il la corrigerait. 




  — Tu comptes entrer comment ? 




  — Il n'y a pas d'humain, pas assez pour poser problème… on peut s'infiltrer et se glisser jusqu'aux portes, mais entrer est plus difficile. Tu connais une entrée ? 




  — Par la montagne là-bas. Il y a eu un éboulement et les orcs ont l'air de se préparer à passer par là. On peut s'y faufiler si tu veux, mais ça risque d'être délicat de rester discret pour toi. Il faudra passer derrière eux, ils ne pensent pas souvent à vérifier s’ils sont suivis. Ils sont un peu limités. 




  Elle sourit et le rassura en lui racontant les assauts furtifs qu'elle avait organisés sur Terre et tira sa capuche sur son visage pour le dissimuler et se fondre dans l'environnement. Amadran haussa un sourcil avant de rire discrètement et fit de même avec son manteau de couleur grise sombre, il remonta son col sur son nez pour dissimuler son visage plus encore et lui fit signe de le suivre en silence. 




  Ils contournèrent le campement, s'approchant des montagnes et ils longèrent les parois pour s'approcher de la chute de pierre où une vingtaine d'orcs grimpaient vers les remparts. Ils attendirent, immobiles, que les créatures passent, avant de les suivre et escalader, hors de vue de l'escouade qui posait le pied sur les remparts. 




  L'alerte retentit et elle se hissa sur les murs, voyant un garde en armure scintillante qui appelait des renforts, son cri s'étrangla quand l'un des orcs égorgea l’homme. Ils bondirent vers les humains qui accouraient, suivit par un autre garde en armure. Alissa et Amadran se mêlèrent au combat, les prenant à revers, tandis qu'en bas les troupes se préparaient à leur tour à un assaut, le ciel se couvrant peu à peu. Le dernier orc tomba devant la jeune femme et elle lâcha son arme en levant les mains quand un jeune homme se tenant devant elle pointa sa rapière vers son cœur. 




  Il s'agissait d'une lame à garde dorée, finement ouvragée et avec une gemme ornant son pommeau. Elle reconnaissait le garçon devant elle, l'air négligé, les cheveux bruns en bataille coupés courts et une barbe de plusieurs jours surplombés d'un nez aquilin et de deux yeux vifs de couleur noisette. Il avait déjà revêtu des vêtements d'ici, un pantalon en toile sombre et une chemise blanche en lin, assez épais pour se protéger du froid. 




  — Paix… 




  — … et amour, comme on disait dans les années soixante. 




  — Probablement pas celles d'ici… tu peux rengainer ton jouet ? Je n'ai pas envie de finir en brochette. 




  — Personne n'en a envie, répliqua-t-il sans baisser sa lame. Cela dit, peux-tu prouver que tu es bien Alissa ? J'aimerais ne pas prendre de risques tu comprends. 




  Elle cligna des yeux un instant en réfléchissant, elle comprenait sa méfiance bien sûr, aussi elle ne s'agaça pas. Elle remarqua alors l'absence d'Amadran, mais ne chercha pas à le retrouver. 




  — Heu… prouver que je suis bien moi, comment veux-tu que j'arrive à faire ça ? 




  — Montre-moi une chose que seule Alissa peut faire ou dis-moi une chose que seuls elle et moi pouvons savoir, peu importe. Si tu es bien toi, tu devrais trouver. 




  Elle fit une moue en fouillant dans sa mémoire et fini par esquisser un sourire amusé. La phrase qu'il avait prononcée il y a quatre longues années et qui lui semblait à présent tellement loin. Une réplique qu'il n'avait sans doute pas oubliée non plus. 




  — Lupus estudiantus, chasse dans les amphithéâtres. Affectionnant tout particulièrement les étudiants sportifs, il se jettera en priorité sur ceux qui fuient, épargnant ceux qui prennent leur cours avec concentration. Il fait office de régulateur naturel dans le milieu étudiant. Ça te convient comme justification Joshua ? 




  Il abaissa immédiatement sa rapière en souriant jusqu'aux oreilles et la prit dans ses bras brièvement. Elle fronça les sourcils quand il le fit, perplexe. 




  — C'est bon de te revoir, nous étions tous inquiets. 




  — Depuis combien de temps êtes-vous ici ? Demanda-t-elle avec un sourire fatigué. 




  — Trop longtemps… bientôt deux semaines. 




  Elle le regarda, incrédule, avant de se passer une main sur le visage et dans les cheveux, puis elle lâcha un lourd soupire. Elle avait dormi pendant deux semaines… elle rit nerveusement. 




  — J'espère que le petit déjeuner dont tu as besoin ne sera pas proportionnel à ton temps de sommeil. On est un peu assiégé vois-tu. 




  — Non, tu crois ? Répliqua Alissa en réprimant un rire. 




  — Aller, reprit-il en lui ouvrant la voie. Ne restons pas ici. Tiens-toi prête à raconter ce que tu sais, parce que tu vas te faire harceler. 




  — Harceler ? Par qui et pourquoi ? 




  Elle n'eut que le temps de faire trois pas qu'un homme vêtu de bleu foncé et de brun l'attrapa par la taille pour la soulever en riant, ses cheveux presque blonds retombaient élégamment dans son cou et en partie sur ses épaules et ses yeux bleus pétillaient de joie. 




  — Alissa ! Que le prophète soit loué tu es vivante ! 




  — Seigneur Uron, reposez-moi ! Protesta la jeune femme. Et ne louez pas trop Arvën tout de même. 




  — Eh bien… par le seigneur Uron pour commencer, proposa malicieusement Joshua, tandis que le régent reposait la jeune femme au sol. 




  — Je suis ravie de vous revoir sire Uron, répondit Alissa. Avant que quelqu'un d'autre ne me saute dessus pour avoir de mes nouvelles, serait-il possible de me changer ? Il fait vraiment plus froid chez vous qu'à Mirai. Et où est donc passé Semil, je pensais qu'il serait le premier à me retrouver. 




  — Semil ? Le jeune homme aux yeux verts et aux cheveux bruns qui était le seul à ne pas grelotter de froid lorsque vous êtes arrivés ici ? Il est parti vers Alfën. Et, bien entendu, suivez-moi. Joshua, vous venez également ? La relève ne devrait pas tarder et ils ne semblent pas tout à fait prêts à attaquer à nouveau. 




  La jeune femme rit légèrement, elle se souvenait parfaitement ce qu'il avait déclaré pendant la bataille finale et se demandait comment il avait rencontré la princesse elfe. 




  — Toujours ravi d'abandonner mon poste ! 




  Uron lâcha un rire ressemblant à un aboiement. Apparemment, même s'ils ne se connaissaient que depuis deux semaines, il l'appréciait déjà. Ils prirent le chemin du château et laissèrent Alissa monter seule vers ses anciens appartements qu'elle occupait quatre ans plus tôt, du moins c’est le temps qu’il s’était écoulé pour elle. Ici en Auros, cela faisait quatorze ans. 




  Les deux hommes furent rejoints par Iranë, un homme aux cheveux dorés et aux yeux de la même couleur, à peu près aussi grand que le régent, tous deux un peu moins que Joshua d'un centimètre. 




  — Seigneur Uron ? 




  — Elle n'a pas évoqué le prince. 




  — Quel est le souci ? Demanda Joshua. 




  — Pour vous amener ici, Alissa a traversé le mur qui séparait les deux mondes, lorsque moi je traverse, je crée une porte, les autres mages venant de l'Auros ont également fait des portails, mais pas elle. De fait, elle a dû payer un droit de passage en quelque sorte et vu l'envergure du sortilège qu'elle a déployé, il s'agit d'un souvenir très précieux. Iranë craint que ce ne soit le prince Ainëlealin. 




  — Parce que l'épuiser au point de la faire dormir deux semaines n'était pas suffisant ? 




  — Il s'agissait du prix pour le sort, pas pour passer de l'autre côté, expliqua le régent en secouant la tête tristement. Elle a fait passer de force plus de sept cents personnes. Normalement elle devrait retrouver la mémoire. Quand et comment je l'ignore, tout dépendra du souvenir perdu. La dernière fois elle avait oublié la réalité de son séjour ici. 




  Alissa revint à ce moment et ils s'interrompirent. Elle avait troqué sa chemise en lin et sa cuirasse pour une beige, un pantalon marron épais et sa cape verte grise, ainsi que des bottes souples en cuir qui avaient remplacé ses baskets usées. Son visage s'éclaira d'un sourire en voyant Iranë et elle lui sauta au cou. 




  — Iranë ! Je suis heureuse de te revoir ! 




  — Moi aussi, très heureux. 




  — Iranë comment va le prince ? Demanda Uron en voyant qu'elle n'ajoutait rien. 




  — Il va bien ma foi. 




  — Quel prince ? 




  Les yeux du dragon s’agrandirent, jusqu’à se fendre de surprise. Il avait vu juste, mais l’entendre de la bouche d’Alissa les stupéfiait quand même. 




  — Le prince Ainëlealin bien sûr, tu ne te souviens pas ? Interrogea Joshua. 




  Elle haussa un sourcil en penchant la tête sur le côté. Il y avait un vague écho au loin dans sa mémoire, mais elle n’arrivait pas à mettre le doigt dessus avec exactitude. 




  — Je devrais ? 




  — Oui, quand pourra-t-il venir ? Demanda encore le jeune homme venant de Grande-Bretagne avant de finir dans ce monde. 




  — Il ne peut pas pour le moment, il a des choses à faire dans son royaume et ailleurs, répondit Uron. 




  — Alors il faudra patienter un peu, ne t’en fait pas Alissa, ce n’est pas grave. 




  Elle haussa un sourcil, perplexe, mais un son interrompit ses pensées, attirant son attention. Ils avaient suivi la jeune femme qui avait marché machinalement vers les remparts et ils étaient face aux tentes des orcs dans la plaine. 




  — Alissa, appela une voix mielleuse et sarcastique en bas des murs. 




  La jeune femme tourna la tête vers cette voix qui avait stoppé ses réflexions. En contre-bas une femme vêtue d’un pantalon de cuir aux cheveux cascadant dans son dos et aux yeux verts émeraude la fixait le visage fermé, voir contrarié. Morgana. Elle se tenait près d’un dragon rouge qui patientait tranquillement, mais c’est la femme de son âge à ses côtés qui l’avait interpellé. Morgane, une ancienne camarade. Les cheveux roux, les yeux bruns et qui lui faisait un signe de la main avec un sourire agaçant. 




  — Reste bien sagement ici ma belle, comme ça nous pouvons rendre visite à un petit œuf bien seul, tu dois être au courant non ? 




  Elle lâcha un rire joyeux en montant sur le dos du reptile rouge, suivit par Morgana qui réprimait visiblement sa colère et son envie d’asséner un taquet à la femme. La dragonnière s’assit devant la jeune femme. 




  — Quoi ?! Non ! S’exclama Alissa. 




  — Morgana ! Lâche ! Traîtresse ! C’est hautement déloyal ! 




  — Le petit régent, comme il est mignon tu ne trouves pas Morgana ? Empêchez-les de quitter la ville, ordonna Morgane aux orcs tandis que le dragon s’envolait. 




  — La flemme de l’insulter, quelqu’un peut le faire pour moi ? 




  Iranë rit nerveusement à la plaisanterie de Joshua, mais Alissa, elle, lâcha un sifflement entre ses dents pour s’empêcher d’insulter son ancienne amie justement. Elle était énervée, sur le point d’exploser ou de s’effondrer et Uron était visiblement perplexe quant à l’absence totale de réplique de la part de la reine, au lieu de cela c’était Morgane qui avait rétorqué. 




  — Comment peut-on la rattraper ? Iranë n’est pas assez rapide pour rejoindre Nadran, râla le régent. 




  — Si on ne peut la rattraper, peut-on la ralentir ? Proposa Joshua. 




  — Seul un prince magique, une magie bien spécifique ou un dragon lui-même peut frapper efficacement un dragon, leur défense est trop solide. 




  — Je suis incapable d’utiliser volontairement mes dons… Enfin si, mieux maintenant, mais pas pour ça. Et avant que tu ne demandes Joshua, mon ange gardien comme je l’appelle n’a pas l’air de vouloir ou pouvoir me parler, j’ignore pourquoi. 




  — Alors y a-t-il un autre moyen ? Envoyer quelqu’un d’autre lui barrer le chemin, essayer de la détourner de son objectif, l’attirer ailleurs ? Pourquoi suis-je le seul à réfléchir ici ? 




  — Tu n’es pas le seul à réfléchir, dit Uron à voix basse. Mais rare sont les créatures capables de rattraper un dragon pour porter un message ou pouvoir attirer Morgana ailleurs, pour Morgane je ne pense pas non plus. Si nous ne disons rien c’est parce que nous n’avons pas la solution. 




  « Alissa ? Tu as confiance en moi ? » 




  « Oui dame Abigaëlle. » 




  Elle resta impassible tandis qu’elle discutait mentalement, reconnaissant la voix de la dragonne qui les avaient aidés à Mirai et se demandait si elle était à proximité et était en mesure de les aider dans ce dilemme. 




  — Il n’existe pas des alliés qui pourraient lancer une attaque quelque part ailleurs ? 




  — Nous n’avons pas le temps de les prévenir et ils n’auront pas le loisir de se préparer à temps. 




  « Assez pour sauter dans le vide devant toi ? » 




  « Oui. » 




  « Alors prépare-toi. » 




  La jeune femme recula de quelques pas au bord du chemin de ronde, fixant la plaine devant elle. Elle sourit, paisible et détendue, même si elle n’en menait pas large. 




  — Nous sommes dans un monde magique, il doit bien y avoir un moy… Alissa ? Qu’est-ce que tu fais ? 




  — Je vous fausse compagnie. 




  Elle entendit la voix mentale de l’ancienne ministre des dragons lui dire qu’elle devait y aller, elle s’élança alors, prenant appui sur les créneaux pour bondir ensuite aussi loin qu’elle le pouvait sous le regard ébahi des trois hommes. Abigaëlle surgit dans son champ de vision, volant au ras du sol pour réceptionner l’humaine sur son dos. Une grande dragonne de près de huit mètres, taillée pour le vol normal, la reptile avait plusieurs épines sur le dos, ce qui l’avait un peu fait paniqué en atterrissant, mais Abigaëlle savait ce qu’elle faisait. 




  — La flemme de l’insulter. Quelqu’un peut le faire pour moi ? 




  — You repeat, remarqua Urons à l’adresse du jeune Britannique. 




  — On se fait troller à répétition, se justifia-t-il. 




  — Vu les bestioles qu’il y a en bas… oui effectivement on se fait attaquer par des trolls, répliqua le régent. 




  — Ce n’est pas ce que je voulais dire. 




  — Je sais. Je me moquais. 




  L’anglophone lui jeta un regard noir même s’il ne pouvait s’empêcher de sourire franchement. Uron lâcha un nouveau rire semblable à un aboiement et Iranë eut un maigre sourire en les voyant d’humeur légère, mais il était blessé et profondément attristé pour son maître qui aurait un choc en apprenant qu’elle l’avait bel et bien oublié. 




   




   Le vent sifflait à ses oreilles tandis qu’elle s’accrochait à un piquant de l’épine dorsale d’Abigaëlle pour ne pas tomber et elle se hissa pour s’installer un peu mieux. Elle n’avait que quelques minutes de retard sur Nadran et les deux femmes, il était plus petit et plus chargé, elle pouvait donc les rattraper, mais ce qui l’étonnait était l’attitude de Morgana, elle n’avait pas semblé de l’avis de la jeune femme et c’était assez intriguant. 




  Elle s’interrompit pour frissonner de froid, regrettant d’avoir oublié de prendre une veste plus épaisse au passage et elle s’installa confortablement sur le dos de la dragonne, fermant les yeux pour essayer de se reposer. Elle ne se souvenait pas avoir volé aussi vite hormis sur le dos de Morphis, mais il était un dragon taillé pour la vitesse et lorsqu’elle avait rejoint Carcassonne la première fois avec Abigaëlle. Elle soupira, épuisée et somnola plusieurs heures par intermittences. 




  Abigaëlle la réveilla vingt-quatre heures plus tard tandis qu’elles approchaient. En contre-bas s’étendait une chaîne de montagnes dont un pique particulièrement haut était percé de plusieurs cavernes et les alentours avaient de nombreux promontoires rocheux, sans doute pour servir de lieu de couvée pour les dragons. Abigaëlle se rapprochait du plus grand des sommets. 




  « Nous arrivons bientôt. J’ignore si tu connais quelqu’un se faisant appeler l’Arpenteur, mais il m’a dit qu’il ne pourrait pas te parler avant que la barrière qui t’empêche d’accéder à un souvenir particulier ne se brise. De fait ça bloque sa capacité à accéder à ton esprit, la barrière est au-delà de ce qu’il peut faire et je peux communiquer parce que je reste en surface. » 




  « Dommage, j’aurais bien besoin d’un peu de courage. Où est Nadran ? » 




  « Il s’est posé plus bas il y a quelques secondes, Morgana monte à pied avec l’autre femme vers le nid du sommet. Je te lâche en vol, l’endroit n’est pas sûr et je ne pourrais pas rester non plus, les wyverns risquent d’arriver très vite et elles sont hargneuses quand bien même elles sont plus petites que moi. Bonne chance Alissa. » 




  Elle hocha la tête, chassant la peur de son esprit et se prépara à sauter. La dragonne s’approcha du bord du chemin devant la caverne et le fit autant que possible, légèrement au-dessous pour pouvoir être au plus près. Alissa se leva sur le dos de la dragonne pour bondir sur la corniche et se hisser, tandis que des caquètements se faisaient entendre. Abigaëlle replia ses ailes pour plonger dans le vide quand des wyverns surgirent et elle s’éloigna aussi vite que possible tandis que la jeune femme s’élançait vers l’entrée d’une grande caverne où elle s’engouffra. Elle vit les deux femmes près d’un œuf bleu aux reflets argentés, gros comme un œuf d’autruche. Morgane se penchait déjà vers l’objet. Alissa courut pour l’en empêcher, mais elle se prit les pieds dans une liane qui lui saisit la cheville. Elle regarda les deux femmes, Morgane la fixait, immobile et Morgana n’avait pas bougé. Elle en déduisit que c’est la première qui avait lancé le sort et mobilisa toute sa force pour avancer soudainement et effleurer la coquille au moment où son ancienne amie posait sa main sur l’œuf. 




  Son cœur rata quelques battements, sa cheville lui faisait mal et elle vit la coquille osciller, agitée par son habitant. Morgane recula d’un pas vers la reine, tandis que l’enveloppe se craquelait lentement, une fissure apparut et un museau, muni d’une sorte de bec à l’avant, se montra une fraction de seconde avant de disparaître, puis il y eut deux nouveaux coups et au dernier un minuscule dragon sortit de l’œuf en s’ébrouant. Elle le regarda, fascinée en voyant sa taille et son expression, il pouvait tenir sur l’épaule d’Alissa et il avait d’immenses yeux perdus. Il se redressa et tituba, croisant les yeux de la jeune femme qui retenait son souffle, trouvant la créature magnifique et tellement fragile. Elle avait du mal à croire que plus tard ce minuscule dragonnet serait capable de broyer un chevalier en armure entre ses crocs. 




  Elle savait, par le contact visuel, ce qu’il en était. Il regarda ensuite la rousse et Alissa, puis à nouveau Morgane et il laissa échapper une plainte déchirante, comme incapable de choisir l’une ou l’autre, mais elle sentait qu’il suppliait Morgane de relâcher sa maîtresse. Et elle en avait eu la confirmation de cette sensation en croisant ses yeux. Il battit des ailes, s’ébroua et ouvrit la gueule pour montrer de minuscules crocs et geignit à nouveau. La jeune femme au sol, n’osait bouger, clouée sur place par la beauté du bébé dragon et sa détresse, elle mourrait d’envie de le réconforter, mais était bloquée par la liane. Morgane fit un pas conquérant vers le dragonnet et il sursauta en la regardant, surpris, elle leva la main au-dessus de sa tête vers la voûte et Morgana fronça les sourcils. 




  — Puisque tu ne te décides pas… 




  Un éclair jaillit de ses doigts, frappant le plafond de la grotte dont les parois se mirent à trembler. Les roches commencèrent à tomber et Alissa força sur sa jambe pour dégager son pied, attrapant le fragile nouveau-né dans ses bras. Elle fit volte-face vers la sortie pour voir la reine qui se tourna à demi vers elle alors que les deux femmes sortaient, elle souriait, désolée de ne pas pouvoir l’aider et murmura une excuse juste avant qu’un immense bloc de pierre ne bouche la sortie. Alissa battit en retraite vers le fond de la caverne, juste à temps puisque la voûte s’effondra sur eux. Elle sentit le peu d’énergie qu’elle avait récupéré s’échapper d’elle tandis qu’elle serrait le dragonnet contre son cœur pour le protéger. Lui au moins devait survivre. Son cœur manqua trois battements, s’emballant ensuite et sa volonté chancela lui faisant éviter de vider toute son énergie en se protégeant. Elle s’évanouit, sombrant dans l’inconscience. 




   




   Il y avait eu un vacarme infernal qui l’avait terrorisé et il tremblait, à l’abri des bras de la gentille humaine, elle le protégeait, mais il avait quand même peur. Il tomba avec elle quand elle s’évanouit et il couina surpris, mais ne se blessa pas, bien blotti contre elle et accroché avec ses griffes à son vêtement. Quand il n’y eut plus de bruit il releva le museau en reniflant, il flottait une odeur bizarre qui chatouillait ses narines, la poussière, qui le fit éternuer. Il s’extirpa de la chaleur des bras de la gentille dame dont il ne connaissait pas encore le nom. Il lui donna un petit coup de museau en couinant plaintivement, il avait faim. Elle ne bougea pas et il recommença, cette fois elle fronça les sourcils et il lui lécha alors le nez pour s’asseoir sur ses pattes arrières, fier de lui, quand elle ouvrit les yeux. Il était quand même inquiet, parce qu’elle semblait aller très mal. 




  — Trouve une sortie… dehors. Trouve une sortie, murmura l’humaine faiblement. 




  C’était quoi une sortie ? Là où il avait vu de la lumière tout à l’heure ? Il comprit en percevant les pensées de la jeune femme et puisqu’elle l’avait aidé, il devait faire pareil. En plus c’était sa maîtresse puisqu’il savait qu’il ne serait pas né pour quiconque autre. Par contre quelqu’un aurait pu détruire son œuf. Le dragonnet renifla les rochers et essaya de se glisser vers ce dehors inconnu, mais c’était là-bas qu’il se passait plein de choses d’après ce qu’il avait vu dans l’esprit de la dame. Il découvrit un passage en se faufilant entre les rochers, mais il était trop petit pour la dame. Elle ne pourrait pas passer ici. Il chercha un autre chemin, sans succès. Ne voulant pas s’éloigner, il retourna près d’elle et frotta son museau contre sa joue en couinant. 




  — Qu’est-ce que tu fais encore là… ? 




  Il sentait ses émotions, des reproches ? Pourquoi ? Il n’avait rien fait de mal. Il émit un roucoulement doux, voulant la calmer et elle eut un sourire attendrie, mais étonnée, peut-être qu’elle sentait aussi ses émotions maintenant. Tant mieux parce qu’il avait une idée. Il lui montra une image des rochers qui bougeait et comme ça ils pourraient sortir. 




  — Mais… je ne peux pas faire ça, j’en suis incapable… et je suis épuisée… 




  Il roucoula une nouvelle fois, sûr de lui et poussa une de ses mains avec son museau, l’encourageant. Alissa soupira lourdement et s’assit difficilement. Il sentit qu’elle avait mal partout et aussi au cœur, mais elle tendit une main vers la paroi que lui indiquait le dragonnet pour essayer de soulever les pierres sans trop y croire. Il gronda, mécontent qu’elle n’y mette pas du sien, et elle baissa la tête, penaude avant de réitérer l’opération en y croyant cette fois-ci. 




  Une petite pierre se mit en mouvement, puis le reste suivit et elle manqua de perdre sa concentration à cause de la surprise. Bientôt le passage était ouvert et elle n’avait pas utilisé beaucoup d’énergie, le dragonnet ayant participé. Il ronronna en grimpant sur son épaule et elle sortit à quatre pattes pour se redresser une fois dehors, avançant laborieusement sur le chemin escarpé qui serpentait vers le bas du sommet. 




  Elle peinait, le chemin n’étant pas très praticable et avait l’impression de n’avancer que très lentement. Elle dérapa plus d’une fois, prise de vertige et vacillant dangereusement par moment, mais réussit à atteindre un vallon après une heure de marche laborieuse, achevant de vider ses réserves d’énergie. Elle devait continuer à avancer, malgré la quantité très faible de force qui lui restait et marcha au milieu des rochers et légers dénivelés, cherchant son chemin puisqu’il n’y avait aucune route tracée. Elle trébucha plusieurs fois avant de tomber au sol. Le soleil se couchait sur les montagnes, elle n’avait rien mangé depuis son réveil et avait déchargé deux fois les maigres réserves d’énergie qu’elle avait réussi à reconstituer. S’était trop pour elle. Elle s’étendit contre la pierre, ayant soudain horriblement chaud, tout en frissonnant et rit nerveusement tandis que le dragonnet geignait de faim et de soif sur son épaule. 




  — Moi aussi j’ai faim et soif… et de la fièvre je crois… 




  Elle se tut, trop fatiguée pour continuer à parler et n’était même pas sure d’avoir réussi à parler assez fort. Elle laissa la fatigue l’emporter vers l’inconscience. Le bébé dragon couina, inquiet en lui poussant la tête du museau tout doucement. 




  Il perçut des images provenant de l’esprit de la jeune femme et cligna des yeux en les regardant. Elle avait un livre important, d’accord, il devait le protéger. Un monsieur gentil aimait beaucoup la gentille dame et donc lui pourrait l’aider, mais elle ne se souvenait plus de son nom et il n’arrivait pas à le trouver dans sa tête, juste sa silhouette. Où est-ce qu’il se trouvait ? Il n’obtint pas de réponse et décida de se blottir contre Alissa, c’était le nom de la gentille dame, pour rester avec elle cette nuit. Après il verrait s’il ne pouvait pas trouver le monsieur aux oreilles pointues qu’il avait vu. En plus elle tremblait et il devait lui tenir chaud avec son pouvoir pour qu’elle aille mieux. 




   Quand le soleil se leva le lendemain, il s’agita, inquiet. Elle ne bougeait pas ou plutôt elle n’avait pas du tout bougé et il ne percevait plus ses pensées de la même façon, c’était comme si elle était partie très loin. Le nouveau-né couina avant de lever son museau, reniflant, une odeur. Il se cacha dans le sac de la gentille dame qu’elle avait à son côté et il se cogna à quelque chose. Le livre ! 




  Il sortit sa tête, juste assez pour voir ce qui approchait et aperçut un grand elfe aux yeux gris, apparemment curieux, qui surgit d’une courbe du chemin. Il avait des cheveux longs lui arrivant dans le dos et il écarquilla les yeux en voyant la jeune femme. Il s’approcha. Ha non hein ! C’était peut-être le monsieur gentil, mais il ne toucherait pas au livre et à son amie ! Il n’osa pourtant pas bouger de sa cachette, ni faire de bruit et fixa l’inconnu, caché dans le sac, qui s’accroupit près d’Alissa. Il le vit tendre la main vers elle et il bondit courageusement pour s’interposer en grondant et montrant les crocs. L’elfe eut l’air plus surpris de nouveau et se laissa tomber sur les fesses, reculant sa main en poussant un cri avant de se calmer. 




  — Eh bien. Du calme petit, je ne lui veux aucun mal. 




  Le dragonnet cligna des yeux, mais entre ouvrit quand même ses petites ailes en grondant et montrant les crocs. Le gentil monsieur qui aimait bien son amie semblait réfléchir et tira un morceau de viande d’une bourse de cuir pendu à sa ceinture. Il la renifla, prudemment, puis tendit le cou avant de se raviser et gronder de plus belle. On ne l’achetait pas avec… Il avait trop faim. Il happa la lanière de viande séchée pour l’avaler goulûment en lâchant un petit ronronnement reconnaissant. 




  — Tu me laisses regarder ? 




  Le reptile pencha la tête sur le côté, puis s’écarta, laissant l’elfe poser sa main sur la peau de la jeune femme sur le front avant de poser deux doigts sur son cou à la jugulaire. Il la souleva ensuite dans ses bras en douceur. Paniqué qu’elle s’en aille, il couina pitoyablement et le gentil monsieur le regarda, étonné. 




  — Tu peux voler ? Ah non, tu es trop jeune c’est vrai. Grimpe, dit-il en s’accroupissant malgré son fardeau. 




  Joyeux et rassuré, il escalada le dos de l’elfe et se laissa tomber sur le ventre de la gentille dame où il se lova sans quitter des yeux l’homme. 




   




   La présence près d’elle contre son flanc droit la rassurait, il faisait frais et elle sentait un lit moelleux et l’odeur du linge propre. Frais oui, mais pas froid, c’était agréable. Elle était encore trop fatiguée pour ouvrir les yeux et choisit de profiter du confort pour se reposer un peu plus. Quelques instants après, ne parvenant pas à se rendormir, elle finit par se décider et ouvrit les yeux pour voir un plafond en bois. Elle promena son regard tout autour et détailla la pièce qui ressemblait à un chalet. Tout était en bois blanc ou plus sombre, paisible, ainsi que méticuleusement nettoyé. Elle sentit la chaleur à son côté remuer contre elle, puis une griffe accrocha sa chemise et elle baissa les yeux pour aviser le dragonnet qui était lové contre elle et la regardait fixement. Elle sourit et posa une main sur sa tête. 




  — Coucou, mon beau… 




  La petite créature émit un grondement doux, puis se tourna vers la porte quand celle-ci s’ouvrit, dévoilant une femme d’à peu près seize ans, mais au regard beaucoup trop mature pour un tel âge. Elle s’avança lentement et s’assit sur une petite chaise en bois, ses cheveux blancs tombaient à ses omoplates et elle la regarda avec ses iris argentés en souriant. 




  — Restez allongée, anticipa-t-elle. 




  Alissa ouvrit la bouche, surprise. L’inconnue avait parlé avec la fermeté, l’autorité et la douceur d’une mère. Comme si elle était sans âge ou très sage. 




  — Qui êtes-vous ? Se reprit Alissa. 




  — Médecin, soigneur, guérisseur, appelez cela comme vous voulez. Je suis quelqu’un qui n’a pas vraiment eu de chance et je vous en dirais plus long plus tard. Vous devez avoir faim. 




  — Oui je meurs de faim ! 




  La femme laissa échapper un rire cristallin assez enfantin et fit un signe vers la porte. Un elfe entra, apportant un plateau qu’il déposa devant l’humaine en l’observant. Il recula pour se poster près du médecin et la regarda manger. Il souffrait de voir qu’elle l’avait oublié, alors qu’il lui avait appris à se battre, qu’il l’avait guidé et aidé de nombreuses fois. Mais qu’elle ait un jour juré de ne jamais l’oublier l’avait condamné à ne pas pouvoir tenir cette promesse à cause de la magie. Il était cependant heureux qu’elle aille bien et son appétit en témoignait. Il avait également cru déceler dans son regard une sorte de doute, comme si elle avait eu une impression de déjà vu. Aussi il ne perdait pas espoir de la voir se souvenir de lui un jour. Les dieux n’étaient pas cruels. 




  — Merci, ça fait du bien de manger. 




  — Ravie que cela vous ait plu. Prince Ainëlealin pourriez-vous sortir ? Je dois l’examiner voir si elle se rétablit convenablement. 




  Il s’inclina, obéissant sans un mot. La femme se leva lentement et s’approcha du lit, elle commença à palper plusieurs endroits, dont le ventre et les clavicules, ainsi que l’arrière des genoux. Alissa se laissa faire, intriguée et sentit quelque chose qui se détendait dans son corps. Elle dut paraître très curieuse, puisque la femme sourit en expliquant : 




  — Je « détends » votre énergie pour vous éviter de fatiguer et faciliter la récupération. 




  La jeune humaine se sentait mieux et avait presque envie de se rendormir. Elle se laissa manipuler tranquillement par la guérisseuse et ne bougea pas plus lorsqu’elle se pencha sur elle pour poser ses doigts sur ses tempes. Alissa sentit un frisson étrange, comme une décharge électrique, la parcourir et se propager dans tout le corps, comme si elle réussissait enfin à refaire le plein d’énergie. 




  — Vous pourrez vous lever demain. N’essayez pas avant par contre, prévint l’adolescente. 




  La jeune dragonnière hocha la tête, sentant que si elle désobéissait, il risquait de lui arriver des choses pas nécessairement sympathiques, comme par exemple se retrouver clouée au lit de force sans possibilité de bouger avant d’être complètement guérie. Elle questionna tout de même : 




  — Et dans la chambre je peux ? 




  — Non, vous restez au lit. Votre dragon peut vous aider si vous voulez quelque chose. 




  — Mon d… c’est vrai tu es là… 




  Elle se tut quand la petite créature grimpa sur son ventre pour s’y lover, elle le sentit fouiller dans son esprit et grimaça un peu, comme si on lui mettait les pensées sens dessus dessous. L’Arpenteur au moins lorsqu’il l’avait fait, ne touchait pas à ce qui ne l’intéressait pas. Le dragonnet cessa après quelques secondes et ses yeux bleus argentés croisèrent ceux bruns-verts de l’humaine. 




  « Alissa… maîtresse ! » 




  Elle écarquilla les yeux de stupeur en entendant la voix douce et indubitablement masculine du dragonnet dans sa tête. Elle savait qu’il était un mâle, mais n’imaginait pas qu’il aurait une voix mentale aussi apaisante. Elle sentit également une barrière se briser au plus profond de son esprit et quelque chose se mit à bouillir dans ses veines, comme lorsqu’elle était en colère ou qu’elle utilisait la magie, mais cette fois sans qu’elle le veuille. Le phénomène lui échappait et elle déglutit, paniquée, surtout quand sa barrière mentale s’ouvrit soudain en direction du dragonnet. 




  — Ainë ! Venez vite ! 




  L’elfe entra immédiatement pour traverser la pièce en deux enjambées et être auprès d’Alissa qui sentait la puissance démesurée de sa magie s’éveiller soudain et prête à être relâchée hors d’elle. La main de l’elfe vint se poser sur ses yeux, rompant le contact visuel entre elle et le dragon. Elle sentit l’air crépiter autour d’eux et la protection de l’elfe qui se déployait au cas où elle le repousse sans le vouloir. Elle l’entendit alors murmurer d’une voix grave et autoritaire à son oreille : 




  — Calmez-vous, respirez profondément et détendez-vous. Concentrez-vous sur ma voix. 




  Elle essaya de calmer sa respiration et la tension dans l’air diminua petit à petit. Il se mit à lui murmurer des paroles en elfique à l’oreille sur un ton doux et mélodieux, si les mots n’avaient pas le moindre sens pour elle, elle se sentait tout de même apaisée et se calma, lentement, bien que toujours nerveuse. 




  — Je vais retirer ma main de vos yeux, n’ayez pas peur de perdre les frontières de votre esprit, c’est votre dragonnet qui fait cela. Votre lien vient de se construire donc ne paniquez pas, tout est normal. 




  Il attendit qu’elle ait hoché la tête puis retira lentement sa paume des yeux de la jeune femme qui les ferma immédiatement, voulant éviter un nouvel éclat. Elle les rouvrit après une hésitation et son regard croisa à nouveau celui du nouveau-né qui était très inquiet de sa réaction et couina. Elle tendit la main pour la poser sur son dos écailleux étonnement doux et le lui caressa, sentant fourmiller l’énergie sous sa peau. 




  — Je… j’ai peur de le blesser… 




  — Avec votre énergie ? Si vous restez calme ça ira, je vous apprendrais à l’utiliser. Et puis vous êtes encore un peu trop faible pour lui faire du mal. 




  Elle hocha la tête et ferma les yeux, effectivement, elle était toujours fatiguée. Encore plus maintenant avec le flot d’émotions. Elle ferma les yeux et se sentit glisser presque immédiatement. 




  Ainë tendit la main pour chasser une mèche brune de son visage, puis tendit la main à la jeune femme aux cheveux blancs, cette dernière hocha la tête et il l’aida à se lever, la soutenant tandis qu’elle quittait la pièce en marchant lentement. 




   




   




   




  Chapitre 2 




   




   




   




   




   « Aran Nargoth, vous avez abusé de vos droits. Au nom du conseil des sages je vous destitue de votre royauté, quittez ce trône sur l’heure, ou nous nous arrangerons pour raser votre armée, votre capitale et votre royaume. Et sachez que nous sommes en mesure d’exécuter nos menaces promptement. » 




  Amyël Fardël au roi nain (période : 12ème génération des seigneurs du Kolingan). 




   




   Elle marchait tranquillement au milieu d’un verger empli de pommes ou du moins cela y ressemblait, elle savait que les fruits étaient les mêmes que sur Terre mais d’autres étaient différents. La petite créature était confortablement installée sur son épaule. La neige tomberait bientôt si elle en croyait le ciel gris acier et pourtant les fruits poussaient tout de même, à croire que c’était leur période de maturité. D’après le prince, ils étaient en Février. Elle sourit, cet endroit était tranquille, loin de tout et aucune créature malfaisante ne semblait vouloir approcher de ce lieu perdu au milieu des montagnes. 




  Elle s’était dit qu’elle devait tout de même prévenir Chiromaë au plus tôt pour leur dire qu’elle allait bien et éviter d’inquiéter Joshua, mais pour l’instant elle voulait régler le problème de ce fourmillement sous la peau puisqu’elle le sentait en permanence et que ça l’agaçait. Elle sortit de ses réflexions quand le dragonnet poussa de petits cris pour annoncer qu’ils arrivaient et elle leva les yeux pour voir le prince elfe assit sur un rocher, son visage paisible se tournant vers elle. Elle n’arrivait pas à se défaire de cette impression de déjà vu le concernant, mais préférait laisser les choses venir. 




  — Bonjour Alissa. 




  — Bonjour prince… 




  Il eut une légère mimique de surprise quand elle entrouvrit la bouche et laissa échapper un halètement involontaire, puis se reprit. 




  — Je vais vous apprendre la base, celle qui vous permettra de garder le contrôle en toutes circonstances, puis à canaliser votre énergie pour en faire quelque chose. Cela vous va ? 




  — C’est vous le spécialiste, répondit-elle. 




  Elle avait l’air plus sereine, détendue, moins prompte à la colère que lorsqu’elle était à Mirai. L’effet du lien avec le dragonnet. Après tout les reptiles avaient cet effet calmant. Il ne put réprimer un petit sourire en coin quand un plan germa dans son esprit pour la faire récupérer ses souvenirs. 




  — Pour contrôler votre énergie vous devez vous focaliser pour trouver la source. 




  — Ah oui, je me souviens quelqu’un me l’avait déjà dit. Il y a deux sources : externe et internet et je dois trouver l’interne. Mais c’est facile ça, mon énergie vient de là, annonça-t-elle en montrant son ventre au-dessus du nombril. 




  — Oui, physiquement elle est là, mais vous devez la trouver mentalement. Vous pouvez demander à votre dragonnet de l’aide. 




  Elle haussa un sourcil perplexe et ferma les yeux, se souvenant vaguement d’une voix similaire qui lui avait conseillé de se concentrer sur une image, ce qu’elle entreprit immédiatement. 




   La couverture du grimoire double monde flottait sur un fond blanc. Le dragon la fixait intensément, entouré de feuilles de vigne et ses yeux pétillaient de malice. Il se détacha du relief dont il faisait partit et battit des ailes pour voler devant elle tandis que le livre s’ouvrait, révélant une cité taillée dans une roche blanche. Les proportions de l’entrée étaient gigantesques neufs mètres de haut facilement et l’image de la ville grandit, elle se retrouva devant l’arche de l’entrée et les deux portes de bois ouvertes. Elle ne regarda pas autour d’elle, commençant à avancer avec hésitation. Elle connaissait ce lieu, c’était Lëndal, la capitale du Kolingan, ce qui était surprenant c’était qu’elle n’avait jamais réellement vu la ville en entier ni arpenté ses rues et pourtant elle en avait une image très claire. 




  Aux abords de son champ de vision elle voyait des habitations et la route devant elle, pavée de blanc, avançait droit vers le château aux grandes tours dont certaines étaient ancrées dans la roche derrière, des passerelles reliaient les hautes tours à certaines cavernes dans la montagne, les autres étaient certainement accessibles par l’intérieur. Elle sentait son cœur battre de plus en plus vite en approchant du château. 




  Le dragon voletait toujours devant elle joyeusement, comme pour l’encourager à avancer plus encore. Elle poussa les lourds battants du château après avoir traversé un parvis et suivit le petit reptile en face de l’entrée vers la salle du trône qu’elle connaissait pour y être déjà allée. Le château était plus familier. Elle ouvrit les portes de la pièce au-dessus desquelles était gravé un bas-relief d’une mer calme sur laquelle voguait un navire. En entrant dans la pièce, elle sursauta en voyant une petite tornade qui se promenait dans la vaste pièce scindée en deux par un tapis rouge. Le tourbillon tournait autour des colonnes bordant l’allée principale et menant jusqu’au trône au-dessus duquel se trouvait une belle rosace en vitrail. 




   Son sursaut lui fit rouvrir les yeux brusquement et elle se retrouva face à Ainë penchée sur elle, elle se rendit compte qu’elle était allongée sur ses genoux et voulut se redresser, mais une douleur fulgurante traversa chacun de ses muscles, la clouant sur place et lui arrachant un cri. 




  — Je vous rassure, la première fois il est fréquent de s’endormir et d’être incapable de bouger à cause de la concentration qui a tétanisé les muscles. 




  Alissa le fixa, perplexe, fronçant les sourcils. Elle le connaissait, mais d’où ? Il lui prit délicatement le bras tandis qu’elle réfléchissait et elle se contracta instinctivement, gémissant immédiatement de douleur. 




  — Calmez-vous, je veux juste vous aider pour que vous puissiez vous lever. 




  Ce n’était pas qu’elle redoutait ce qu’il allait faire, mais plus ce qu’elle ressentait quand il la touchait qui l’inquiétait, mais elle ne pouvait pas se permettre de le dire. Dès qu’il lui effleurait la peau elle avait l’impression qu’il lui était cher et c’était perturbant. Elle se contenta de hocher la tête et resta impassible tandis qu’il lui bougeait délicatement les bras, puis les jambes. Il hésita quelques secondes avant de poser une main sur le ventre de la jeune femme brièvement, juste le temps qu’il fallait pour envoyer une décharge électrique qui éveillerait ses muscles. Alissa se redressa ensuite lentement, soutenue par le prince. Elle vacilla un instant avant de retrouver ses appuis et il la lâcha. 




  — Il vous faut vous dégourdir les jambes maintenant. Savez vous tirer à l’arc ? 




  — Oui, j’ai appris. 




  — Le pas de tir se trouve là-bas, dit-il en montrant l’extrémité du verger. Allez-y en courant, puis vous ferez des tractions sur une branche et ensuite seulement vous pourrez tirer. 




  Elle ne protesta pas, même si elle se demandait comment on pouvait courir en ayant les jambes en coton. Obéissant cependant elle marcha quelques pas avant de trottiner, puis courir vers l’endroit indiqué et revint, sentant son corps se réveiller laborieusement. Elle attrapa ensuite une branche et se hissa maladroitement. Si Lucas la voyait, il la lyncherait, après tous les efforts qu’il avait mis à leur apprendre le parkour. Elle redescendit pour remonter et fit quelques tractions pitoyables avant de se laisser tomber au sol. Elle se figea soudain, la panique la gagnait et elle chercha autour d’elle. Le prince s’approcha pour prévenir tout accident magique. 




  — Alissa ? 




  — Où est-il ? Demanda-t-elle tendue. 




  — De qui vous… Oh ! Il va bien, il est rentré à la cabane pour manger parce qu’il mourait de faim et ne voulait pas vous déranger. 




  Alissa soupira de soulagement et s’assit, fatiguée. Ainë révisa son jugement sur le tir à l’arc et sourit aimablement. 




  — Allez le retrouver, demain matin vous vous échaufferez comme vous aviez l’habitude de le faire à Mirai. 




  — Comment savez-vous ? 




  — Arvën m’en a parlé, répondit-il. 




  Elle ne chercha pas plus loin et se remit sur ses pieds, puis s’en alla vers le chalet en bois. A peine la porte était-elle ouverte que le dragonnet lui bondissait dessus depuis une table en ronronnant de joie. Elle lui caressa la tête, le serrant contre elle en riant doucement. 




  — Demoiselle Alissa ? 




  — Oui ? 




  — Iranë viendra vous chercher tous les deux, vous et le prince, enfin plutôt tous les trois. Pour aller vers le nord. Il arrivera dans deux jours. Vous serez rejoint par un dénommé Joshua si j’en juge par sa lettre. 




  Alissa hocha la tête en souriant, ravie de revoir ses amis. Elle se concentra ensuite sur la petite créature dans ses bras qui ronronnait en lui montrant toute son affection. 




   




   Elle tremblait de froid, malgré les épais vêtements qui la couvrait pour la protéger de la morsure du vent et les ailes dorées battaient tranquillement l’air. Iranë descendit en douceur vers le sol, la réchauffant un peu, volant lentement à cause de la température. Il se posa sur une immense tour, plutôt petite pour lui, titanesque pour les humanoïdes sur son dos, puisque le dragon mesurait trois bons mètres cinquante de haut. La citadelle avait des proportions colossales, permettant aux dragons de circuler à l’extérieur sous leur forme naturelle d’une tour à l’autre ou de descendre les escaliers du chemin de ronde. Elle se laissa glisser au sol et s’enfonça de trente bons centimètres dans la neige et glissa avant de s’étaler lamentablement sur le derrière. 




  — Outch ! 




  — J’aurais dû emmener un appareil photo. 




  — Il n’aurait pas fonctionné ici patate, répliqua Alissa vexée en se remettant debout et en grognant. 




  — S’il n’est pas numérique si, j’aurais juste dû me passer du flash. 




  Elle sourit et tira la langue au Britannique en guise de réponse puisqu’il avait toujours réponse à tout. Elle était moins nerveuse que lorsqu’elle était à la tête de Mirai, mais se serait volontiers passée de ses remarques et de lui comme spectateur pour sa gamelle magistrale. Elle ouvrit le rabat de sa sacoche en cuir et le petit museau bleu du dragonnet sorti en s’ébrouant pour fixer Joshua. 




  — Je te présente un ami. Joshua. 




  — Oh ! S’exclama l’humain en s’agenouillant près du petit animal. Coucou toi ! Comment t’appelles-tu ? 




  Le dragonnet sortit du sac pour grimper jusqu’aux épaules d’Alissa, craintif, mais toujours en fixant le jeune homme, puis regarda sa maîtresse qui échangea mentalement avec lui. 




  — Oui, il est très gentil, répondit-elle. Il s’appelle Sylëan. 




  — C’est un très joli nom, renchérit Joshua en tendant la main vers le bébé dragon pour le caresser. Toi, tu as trouvé la meilleure maîtresse possible. 




  Le reptile couina en se tassant légèrement, mais se laissa caresser tout de même, puis, il se déroba pour aller rapidement sur l’autre épaule de son amie en faisant bouger les cheveux de cette dernière. 




  — Je crois qu’il est timide. 




  L’humain s’écarta, pour ne pas effrayer le dragonnet et s’adressa à nouveau à Alissa : 




  — Tu es partie longtemps encore une fois, que s’est-il passé là-bas ? 




  — J’ai pu toucher l’œuf et Sylëan a éclot, voyant qu’elle avait perdu, Morgane a fait s’effondrer la voûte sur moi. Je me suis arrangée pour sortir, puis le prince Ainëlealin m’a trouvé, amené chez une guérisseuse et… 




  Elle se tut, songeant au moment où sa magie s’était éveillée, à la fois grisant et effrayant. Elle ne pouvait pas l’expliquer avec des mots, aussi elle se passa une main dans les cheveux et sourit en haussant les épaules. 




  — Je ne peux pas raconter la suite ou plutôt l’exprimer avec des mots. J’ai noué le lien avec Sylëan et ensuite j’ai dû apprendre à canaliser mon énergie, ça fait une semaine environ. Enfin essayer, ajouta-t-elle en rencontrant le regard réprobateur d’Ainë. 




  Elle baissa d’ailleurs la tête, comme si elle avait fait une bêtise, tandis qu’il retirait la selle du dragon doré avec une moue. 




  — Content de vous voir prince Ainëlealin, le voyage s’est bien passé ? 




  — Malgré la bombe à retardement que j’avais à bord… sans incident heureusement, répondit l’elfe en fixant sévèrement Alissa. 




  Malgré sa réprobation, il avait le visage doux, teinté de cette note de tristesse et lui tapota la tête amicalement, prouvant qu’il ne lui en voulait pas vraiment. 




  — Encore une échappée dont on va se souvenir, dit Joshua en appuyant sur le mot en regardant le prince pour lui signifier qu’il était au courant. Pourrais-tu juste, pour une fois, passer une journée sans frôler la mort ? 




  — Je n’ai pas frôlé la mort, protesta la jeune femme en se tournant vers eux, boudeuse. Enfin presque… j’ai juste… je ne sais pas comment l’expliquer. 




  — Comme si sa peau émettait des chocs électriques par moment, de fait c’est perturbant pour Iranë comme pour moi. 




  — Et c’est… nouveau ? 




  Alissa sourit en sautillant comme une enfant, elle tendit une main devant elle, la paume vers le haut sous la surveillance de l’elfe et une flamme apparut dans sa paume et l’air vibra légèrement. Le prince leva les yeux au ciel dépité en soupirant. 




  — Je ne peux définitivement pas vous apprendre cela, il faut quelqu’un de plus compétent que moi. 




  — Et à qui voudriez-vous demander ? Questionna Joshua comme hypnotisé par la flamme. À Arvën ? Je pense vraiment que vous êtes le mieux placé, ne serait-ce que pour lui donner de bons conseils. Vous vous sous estimez. 




  — Si elle perd le contrôle, je suis incapable de l’arrêter. Arvën lui si. Alissa faites disparaître cette flamme avant d’être distraite. 




  Elle referma le poing et l’élément disparut dans le néant d’où il était venu, du moins elle en avait simplement rappelé l’énergie composant le sort pour le faire cesser. Elle bougonna un peu. 




  — En période calme j’y arrive très bien grâce au prince, c’est en pleine action que c’est plus… compliqué. 




  — Eh bien laisse le prince t’apprendre ce qu’il se passe en pleine action. 




  Iranë reprit sa forme humaine à ce moment-là et faillit s’étrangler de rire en lâchant sournoisement un « pervers » au passage. 




  — Disons que… comment dire… Joshua apprendre à un ouragan à souffler sans faire de dégâts c’est assez difficile. Alissa montrez lui de quoi je parle… en visant hors des murs s’il vous plaît. 




  La jeune femme leva la main et une bourrasque souleva une masse de neige dans la plaine, elle se tassa sur elle-même quand le dragon tendit la main pour interrompre le sortilège avec l’aide de l’elfe. 




  — Alissa a une puissance démentielle que vous ne pouvez lui apprendre à contrôler, ce n’est pas nouveau, mais votre présence à ses côtés ne sera pas inutile. 




  — Sur la théorie oui, pas la pratique et nous n’avons jamais dit le contraire. 




  — Et puis de toute façon Ainë rêve d’être entraîner par le grand maître puisqu’il n’a pas encore pu finit sa formation de dragonnier, ricana Iranë en récoltant un regard noir de la part de son ami. 




  — Eh bien dans ce cas, allons y, déclara Joshua. 




  L’elfe sourit et les entraîna sur la passerelle, le vent soufflait assez fort et était glacial, ils avancèrent à trente mètres du sol et il les fit entrer dans la citadelle. Sylëan revint se cacher dans le sac d’Alissa. Il interrogea une femme aux cheveux bleus nuit pour savoir où se trouvait Arvën, puis suivit les indications fournies et ils avancèrent vers la tour nord, montant quelques marches pour y accéder. Ils toquèrent à une porte en chêne. Ils n’entendirent pas de réponse et Ainë vérifia si la porte était ouverte avant d’entrer. 




  La pièce était circulaire avec des proportions pour accueillir un énorme reptile, ainsi que deux grandes portes de l’autre côté de la pièce, fermées. Sur la droite il y avait un canapé en cuir dans un renfoncement du sol formant un arc de cercle et un petit salon organisé dans cette sorte de trou. Une autre porte, plus petite, menait sans doute à la chambre. 




  Ils avancèrent vers le canapé où ils virent le prophète, vêtu d’un pantalon en toile épaisse, doublé de cuir sur l’intérieur des cuisses, aux bottes souples négligemment relevées sur la banquette, un manteau bleu sombre à demi ouvert laissant voir une chemise noire à col roulé. Ses cheveux bruns en bataille tombaient élégamment sur sa nuque et ses yeux bleus étaient rivés sur un livre qu’il tenait en main. Il buvait une tasse de thé fumante posée à côté de lui sur une table basse. Tout à sa lecture il ne sembla pas les remarquer, à première vue il venait de revenir d’un vol puisqu’il était rare qu’il ne soit pas coiffé et qu’il porte ce genre de vêtements fait pour les dragonniers. À Mirai ils l’avaient souvent vu en tunique légère servant plus à le protéger du soleil qu’à autre chose. 




  — Maî… commença Ainë qui fut interrompu quand le prophète leva la main. 




  Le demi-elfe la rabaissa pour faire signe de se taire et avala une gorgée de thé, avant de tourner la page de son livre. Alissa haussa un sourcil, perplexe et Joshua, lâcha un très sérieux : 




  — Pouic. 




  Le prophète referma son livre en se redressant vivement, de mauvaise humeur et elle crut qu’il allait s’énerver contre eux. Il s’approcha de la porte gigantesque qui s’ouvrit sur le vide de la tour. 




  — Y en a un qui commence sacrément à me chauffer… Pardonnez-moi, un souci à régler. Je suis tout à vous dans quelques instants. 




  Il lança un regard noir à l’extérieur, l’air absent, comme s’il communiquait mentalement avec quelqu’un, puis s’anima à nouveau pour se tourner vers eux, la porte se refermait toute seule. 




  — Bienvenue. 




  — Malhan qui fait des siennes ? 




  — Comme souvent Iranë… Un dragon rouge prétentieux qui se pavane et défie les plus jeunes, expliqua le prophète pour les autres. 




  — Il me rappelle quelqu’un. 




  — Si tu penses à Lucas, Joshua, non c’est différent. Mais sinon, pourquoi êtes-vous venu me chercher jusque dans mes appartements ? 




  Dans ses vêtements de dragonniers et avec ses cheveux en bataille il avait l’air plus jeune, plus posé encore qu’à Mirai et surtout plus détendu. Rien de similaire à ce qu’ils avaient pu voir sur Terre. Mais il semblait aussi plus redoutable puisqu’il affichait ouvertement ses capacités combatives par ses vêtements et plus seulement l’aspect magicien qu’ils lui connaissaient. 




  — Il paraît que vous devez m’entraîner pour contrôler mon pouvoir, dit Alissa timidement. 




  — Hum… la pratique n’est pas pour tout de suite, il y a d’autres étapes avant cela, répliqua le dragonnier après un silence. Tu n’es pas prête à supporter cette décharge qui fourmille sous ta peau, premièrement. Ensuite tu manques atrocement de finesse ce qui implique que tu ne contrôles pas vraiment ton pouvoir. Les elfes j’aurais procédé autrement. 




  — Pourquoi ? 




  — Parce que même si sans entraînement ils sont équivalents aux humains, ils sont naturellement plus souples et sportifs. Pas les humains ou en tout cas moins. Surtout que tu viens d’un autre monde où l’exercice physique n’est pas continuel. Tu m’objecteras que tes quatre années de guerres ont aidé, mais pas assez. 




  — Heu… 




  Le demi-elfe sourit amusé et laissa échapper son énergie assez pour qu’ils puissent tous la sentir et voir ses muscles frémir légèrement quand sa tasse s’éleva dans les airs jusqu’à sa main tendue. 




  — La magie provoque des contractions musculaires, surtout pour les sorts puissants, donc tu dois les renforcer. Est-ce clair ? Joshua, je te conseille d’ailleurs aussi de poursuivre ton entraînement. 




  — Au vu de la puissance que j’utilise, je ne pense pas qu’un entraînement supplémentaire soit nécessaire. 




  — Oh ? Dans ce cas tu ne crains plus de prendre ma lame de dragonnier entre tes mains et sombrer dans l’inconscience ? 




  — Mon pouvoir n’est pas éprouvant physiquement, seulement ce qu’il implique si je le maîtrise mal. 




  — Mais le contrôle de son esprit passe aussi par le contrôle du corps et inversement. Toute énergie circulant dans ton corps est éprouvante physiquement Joshua. 




  — Je suppose qu’un demi-elfe millénaire et sage, quoiqu’un peu trollesque, est mieux placé que moi pour savoir ce genre de choses. 




  En guise de réponse Arvën eut un petit rire et retourna vers la banquette où il s’assit, les invitant d’un geste à venir faire de même. Il étira ses membres longuement avant de répondre au Britannique. 




  — Pour tout t’avouer, mon don de prophétie n’a rien de physique non plus, mais la première fois que j’ai eu une vision je me suis réveillé avec des crampes monstrueuses et pourtant je suis un demi-elfe. 




  — Réveillé après combien de temps ? 




  — Qui est capable de savoir depuis combien de temps il a terminé son rêve ? Demanda-t-il en haussant un sourcil. 




  — Les gens qui vous ont vu, le calendrier. Plein de choses en fait. 




  Alissa vit Joshua froncer les sourcils en voyant Arvën pâlir légèrement, comme à un mauvais souvenir. Ils avaient l’impression de voir le mentor, non plus le prophète, ni le sage, ni le mage, mais le maître qui transmettait son savoir. 




  — Rare sont ceux qui voient dormir un prophète et peuvent l’entendre délivrer une prophétie à haute voix. Ça peut être dangereux pour l’entourage. La magie a un prix et plus le rêve est long, plus le retour de flamme sera grand… il m’est déjà arrivé de dormir vingt-quatre heures. Mon frère adoptif, Preynë, inquiet, est venu voir si tout allait bien pour moi. Grand bien lui en prit, j’ai évité de sérieux dommages collatéraux ce jour-là. 




  — Que voulez-vous dire ? Quel genre de dégâts auriez-vous pu provoquer ? 




  — Pas autour de moi, même si ça peut arriver de perdre le contrôle de son énergie, mais plutôt pour moi. Dans le meilleur des cas je me serais vidé de mon énergie, craché du sang et souffert jusqu’à hurler à s’en casser la voix à cause de la surcharge de magie et ce, sans rien pouvoir faire pour soulager la douleur. 




  — Et j’imagine que s’il n’était pas venu vous réveiller… 




  — Je ne serais probablement pas mort, malheureusement. Et il ne m’a pas réveillé, on ne peut réveiller un prophète en pleine vision, il est allé chercher quelqu’un pour éviter les effets secondaires. 




  — Malheureusement ? Allons bon, comme si vous aviez envie de mourir. Votre rôle est trop important et vous l’exercez depuis si longtemps que malgré toutes vos souffrances, la mort ne vous tente absolument pas. Et vous vous aimez beaucoup trop pour désirer le trépas. 




  — Si jeune et innocent. J’ai un rôle important c’est vrai, mais si tu savais ce que ça implique, personnellement, tu ne dirais pas cela. J’ai parfois pensé à m’ôter la vie, il y a longtemps. Et pour être honnête il m’est arrivé de me détester profondément. 




  — Et j’espère ne jamais savoir réellement ce qu’il implique. J’ai encore la chance de m’aimer, je ne voudrais pas gâcher ça. 




  — L’interrogatoire est terminé monsieur le juge ? Plaisanta Arvën, les yeux pétillants de malice. 




  — Je vous en prie, vous pouvez reprendre vos activités, répondit Joshua en entrant dans son jeu. 




  Le demi-elfe sourit joyeusement, puis parut réfléchir rapidement en faisant léviter le livre pour le poser sur la table basse, la tasse à thé retourna se poser à côté, pendant que le prophète se passait une main dans les cheveux, toujours songeur. 




  — Bon, donc Alissa voudrait un entraînement. Le problème c’est que je ne suis plus censé être formateur et ces imbéciles conformistes du conseil des dragonniers ne voudront pas que je donne un cours sans une autorisation. Encore des gens à manipuler, lâcha-t-il dépité. 




  — Sommes-nous véritablement obligé de leur en référer ? 




  — Vous non Joshua. Moi, oui. Enfin, techniquement je peux le leur ordonner ou n’en faire qu’à ma tête, mais autant être dans les normes pour une fois et montrer un peu de bonne volonté à bien faire les choses. 




  — La volonté de vouloir bien faire serait d’entraîner Alissa tout simplement, mais je comprends, les joies de la bureaucratie. 




  — C’est exactement ça ! Ça évite les soupçons. 




  — Dites, les garçons, plutôt que de discuter, pourquoi ne pas y aller ? J’en ai assez de causer des catastrophes. 




  Le dragon d’or laissa échapper un rire, l’humaine n’avait pas perdu sa vivacité et n’avait finalement pas changé. Ainë esquissa un sourire également, surtout lorsque Joshua lui répliqua en riant : 




  — La seule catastrophe ici, c’est toi ma jolie. 




  Elle plissa les yeux, visiblement pas d’humeur à plaisanter et l’air vibra autour d’elle, le demi-elfe lâcha une phrase dans une langue inconnue sur un ton intransigeant et Alissa eut l’air de s’être prise une claque. La vibration cessa. 




  — Ne crée pas de problèmes ici Alissa s’il te plaît. Et avant que tu ne demandes c’était de l’elfique ancien ou runique, la langue des elfes de feu. Mais rien à voir avec le vôtre, de runique. Les sorts sont infranchissables à condition de passer par-dessus l’énergie que j’ai mis pour t’empêcher d’utiliser tes pouvoirs ou d’avoir plus de volonté. Dans les deux cas, je pense que tu n’y arriveras pas. 




  — Du coup, je ne dirais pas que je l’avais dit, ça mettrait le feu aux poudres. Sache simplement que j’ai confiance en toi et en ta capacité à apprendre à te contrôler. 




  Elle se contenta d’un grognement à l’adresse de Joshua, puis le prophète les invita à le suivre. Il sortit et s’engagea à droite dans le couloir, descendit une longue volée de marches menant à un corridor ouvert sur un jardin enneigé qu’ils traversèrent. Les portes de la petite véranda au milieu de celui-ci s’ouvrirent toutes seules. Iranë resta à l’extérieur et le prophète supplia presque le Britannique de ne pas faire de plaisanteries, ce à quoi l’intéressé répondit par son habituel sourire moqueur. Le demi-elfe haussa les épaules et entra le premier, suivit par les deux humains et le prince. 




  Ils se retrouvèrent dans un petit hall et montèrent quelques marches pour passer une porte devant eux, entrant dans une pièce ronde au fond de laquelle étaient disposés une table en arc de cercle et cinq fauteuils, occupés par autant de personnes. Une femme était en bout de table, les cheveux bruns tressés, les yeux marrons, sondant les arrivants, à sa gauche un homme à l’air neutre semblait s’ennuyer, les cheveux noirs et les yeux également bruns. Au centre un grand homme encapuchonné, puis un autre humain à l’air plus joyeux, bien que détaché et ressemblant à celui à côté de la femme, la même famille sans aucun doute. Puis au bout de la table était un vieil homme aux cheveux grisonnant, mais à l’air encore fringant. Arvën et Ainë les saluèrent en s’inclinant profondément, vite imités par Alissa et Joshua. 




  — Vous nous avez demandé de nous réunir et, heureusement pour vous, nous n’étions pas loin. Que nous vaut ce conseil exceptionnel à cette heure de la journée ? Vous parliez d’une chose urgente dans votre message mental, demanda la femme. 




  — J’aime tourner les phrases à ma guise, mais pour une fois je serais direct, je requiers une autorisation spéciale pour prodiguer un enseignement privé de dragonnier. 
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